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A. Situation géographique et description du contexte climatique, environnemen-
tal, économique, social.

Ndiémane est un village de brousse à 80 km au sud de Dakar, une enclave à intérieur du 
pays, qui se consacre exclusivement à une agriculture en état de sous- développement 
permanent, aggravé par une pluviométrie déficiente et un élevage basé sur le pâturage. 
Cette situation qui ne leur permet pas de survivre les pousse à émigrer vers la capitale 
Mbour à la recherche d’un travail et d’un avenir meilleur. Une fois là-bas, la situation, 
loin de s’améliorer, empire, ce qui fait que pour beaucoup d’entre eux, la seule issue 
est d’essayer d’arriver sur le Continent européen. Ils tombent alors dans les réseaux de 
trafiquants d’êtres humains et perdent la vie dans une tentative désespérée d’arriver “au 
Paradis” sur une petite embarcation inappropriée.

B. Le projet

Des partenaires comme La Fondation TE+CO et le Gouvernement régionale de Madrid 
ont récemment cofinancé les infrastructures de cette école d’enseignement primaire et 
jardin d’enfant comptant 279 élève d’âges entre 3 et 13 ans,  le dotant d’eau, des infras-
tructures sanitaires, d’une cantine scolaire entre autres....

La mise en route de la cantine scolaire s’est déroulée en novembre 2010. La Mission 
catholique veut créer avec votre soutien un “jardin scolaire” pour apprendre aux en-
fants à cultiver, à manger des aliments nutritifs et à appliquer leurs connaissances ma-
thématiques au marché. 

Les fruits et légumes en provenance du jardin pourront compléter l’alimentation équi-
librée des enfants. Des cultures supplémentaires pourront être mises en vente pour 
générer des revenus et apporter des améliorations ultérieures à l’école et autofinancer 
la cantine. Les légumes cultivés sur le terrain scolaire ne recevront aucune application 
de pesticides, ce qui est également bon pour l’environnement.

Par ailleurs, un responsable sera nommé qui fera l’entretien et l’enseignement pratique 
pour les enfants; celui-ci sera payé en espèces, c’est à dire, avec cultures supplémen-
taires.

Objectifs du projet: 

- l’amélioration de l’alimentation équilibrée des enfants 
- l’approvisionnement de la cantine scolaire des produits frais, notamment légumes 

et  fruits
- la formation pratique des enfants
- assurer l’assiduité et la sécurité alimentaire des enfants 



Bénéficiaires directes: 263 enfants restant manger à l’école

Bénéficiaires indirectes: 279 enfants (âges 3-13 ans)

Viabilité du projet: 

L’école et gérée par la Mission de Ste. Bernadette et elle existe depuis 1997. 

La Mission garantie son fonctionnement et entretien avec las collaboration de partenai-
res comme la Fondation TE+CO et l’Association YERMANDE.

La Fondation TE+CO finance les repas de la cantine scolaire pour 263 enfants.





• Financement octroyé par l’Association ETM: 5.000 euros 

• Financement reçu  en monnaie locale 3.279.785 CFA (au cours de 655,957 CFA) 

Détail des coûts:

Construction : 	 2.596.042 CFA
Matériel : 	 431.500 CFA
Formation et suivi : 	 290.000 CFA





maitrise d’oeuvre

L’exécution d’une partie des travaux a été confiée à une entreprise locale,  DAROU 
SALAM,  à laquelle on avait fait appel auparavant avec pleine satisfaction

Les délais de préparation et d’exécution ont été respectés et la qualité des matériaux 
employés garantit une durabilité raisonnable des constructions si toutefois on ne négli-
ge pas leur entretien.

EXECUTION DU PROJET

Première phase 

Dès la réception des fonds, le 13 mai 2011, le projet a démarré sa première phase avant 
le commencement de l’hivernage et les grandes vacances.



Les infrastructures, le magasin pour le stockage du matériel et semences, le bassin 
ainsi que le raccordement à l’eau ont été réalisés pour le 21 juillet, c’est à dire  avant la 
période des pluies  afin de disposer de toutes les infrastructures dès la rentrée scolaire 
en octobre. 









Deuxième phase 

Achat matériel et des graines:

	
  





Le 7 septembre nous avons appris la nouvelle du décès soudain de Monsieur Elhaijd, 
responsable du projet de formation de l’Association AFAFA,  au mois de juillet. Nous 
avons pris contact avec l’Association AFAFA et Sahel People Service pour connaître le 
nom de la personne qui allait le remplacer pour ce projet. Ce triste événement a retar-
dé la poursuite de notre projet, notamment pour les formations et la mise en route du 
jardin potager.

La seconde phase a donc démarré vers la mi-octobre. On a acheté les graines, fait  les 
fosses de compostage.  Le Centre de formation agro-écologique de Ndiémane (AFAFA) 
a commencé avec l’encadrement et le suivi par  des séances de formation pour élèves, 
professeurs et parents au même moment que le début effectif des cultures maraichères 
destinées a approvisionner la cantine scolaire pour les 263 enfants. 

	
  



	
  

	
  



	
  





	
  

	
  

LA FORMATION

L’association chargée de la formation dans ce projet est l’AFAFA (Aides aux Forces 
vives Africaines par la Formation Agroécologique) Cette association est soutenue 
par  Sahel People Service (SPS),  a pour but  de former les villageois à la création 
d’oasis de cultures maraichères écologiques. Son Centre de formation se trouve au 
village de Ndiémane.
 
La formation pratique a été insérée dans le créneau horaire de chaque classe de manière 
à ce que tous les enfants participent à l’entretien du jardin. 



Emploi du temps

Emploi du temps du jardin scolaire de Ndiémane
ANNEE 2012

	 JOURS        	 LES CLASSES
	
	 LUNDI   	   CE1 ET LES GRANDS 
		  DU CI ET DU CP

	 MARDI  	 CM1

	 MERCREDI 	 CE2  

	 JEUDI      	 CE2

	 VENDREDI 	 CM2

	 SAMEDI    	 NDIEMANE

	 DIAMANCHE	 NDIEMANE

Le sol a été bien préparé par la technique et la pratique de l’agroécologie lors des séan-
ces de formation auprès des professeurs et des élèves.

Les élèves ont appris  le bêchage, le binage pour mieux gérer les ressources et permet-
tre aux plantes de se développer. Les trois fosses de compostage on été creusées avec 
l’équipe d’AFAFA.



Fiches (activités)

LES CULTURES

Les plants sont répartis comme suit:

Oignons 27 plants, choux 20 plants, navet 3 plants,  carotte 2 plants, haricot 5 plants, 
piment 4 plants, aubergine 9 plants.

Une pépinière oignons 2 plants, une pépinière tomates 3 plants et une pépinière au-
bergines prévu pour 74 planches ;  au total 67 plants planter plus les 74 prévus pour 
l’aubergines et oignons ; au total 141 plants.

1. CULTURES EN POQUETS

• Faire des poquets de 40 cm de diamètre et profonds de 30 cm minimum. Ajouter 
2 pelles de compost bien mûr par poquet.

•	 1ers jours après la plantation :
•	 arroser tous les jours 
•	 biner 2 fois par semaine.

• Quand les plants sont suffisamment hauts mettre une couche de compost puis pai-
ller. A renouveler tous les mois.

• Arroser autour du poquet et non au pied du plant. Arroser doucement en posant 
l’arrosoir au sol.

2. CULTURES EN PLANCHES

• Avant de semer ou planter, travailler le sol en profondeur (30 cm minimum), à la 
barre à mine si nécessaire. 
Pour une planche d’1m de large et de 6m de long, il faut 2 brouettes de compost 
bien mûr.
Faire une diguette autour des planches.

• 1ers jours après la plantation :
• arroser tous les jours 
• biner 2 fois par semaine minimum.

• Ensuite arroser tous les 2 ou 3 jours en plus grande quantité et continuer à biner 2 
fois par semaine minimum.

• Mettre une couche de compost et renouveler dès qu’il n’y en a plus.
• Arroser avec la pomme d’arrosoir



Favoriser au maximum la technique en planches car la culture suivante bénéficie du 
travail du sol précédent. On améliore plus le sol car les poquets sont creusés dans des 
endroits différents à chaque culture.

PLANTES A PAILLER: 
melons, gombos, piments, tomates, aubergines, diaratou, maïs, papaye, arbres, cour-
ges, amaranthes.

PLANTES A NE PAS PAILLER: 
niébés, haricots, fèves, pois (légumineuses)
carottes, oignons, betteraves, navets (plantes racines)

3. PEPINIERES
• Travailler le sol en profondeur (30 cm minimum), à la barre à mine si nécessaire. 

Mettre du compost : 1 seau/1m². Affiner la terre en surface et y mélanger du sable: 
2 seau /m2

	
   	
  

	
   	
  



• Semer peu dense et à faible profondeur
• Couvrir avec de la paille les premiers jours après les semis jusqu’à la levée et 

arroser le matin.
• Surveiller la levée pour enlever immédiatement la paille sinon les plants s’étiolent.
• Biner régulièrement.
• Protéger avec une moustiquaire et des palissades en paille contre le vent.
• Choisir un endroit abrité.

Le Neem, pesticide naturel

Remplacer les produits chimiques par les plantes, c’est possible, même et surtout 
dans les pays pauvres. Pour guérir les maladies d’une plante rien ne vaut aune 
autre plante, à condition de bien l’utiliser.

Le neem, ou margousier

Le Margousier (Azadirachta indica ou Melia azedarach) ou neem est un arbre à feuilla-
ge caduque originaire de l’Inde appartenant à la famille des Méliacées.

C’est une plante d’origine tropicale au sud de l’Himalaya mais les conditions climati-
ques de la région méditerranéenne lui conviennent également. 

Ses fleurs sont en forme d’étoile, de couleur violette, son appellation “Lilas des Indes” 
vient de cette ressemblance (à ne pas confondre avec le Lagerstroemia que l’on appelle 
également Lilas des indes).  

En Inde, le margousier est presque considéré comme un arbre sacré tant ses vertus sont 
nombreuses et son nom indien veut dire “qui guérit toutes les maladies”.

	
  



Il soigne les problèmes de peau (piqûres d’insectes, boutons, gerçures, mycoses, 
acné...), traite les problèmes respiratoires, digestifs, il est utilisé en traitement contre 
certaines maladies comme la malaria et le paludisme.

C’est un insecticide très puissant et depuis des siècles, il est utilisé comme insecticide 
naturel pour protéger les cultures et les greniers. Il fait fuir les poux et acariens

Utilisation du purin de neem

Le purin de neem élimine de nombreuses espèces de mouches, de sauterelles, de scara-
bées, de larves, de chenilles et autres insectes. Il ne tue pas nécessairement les insectes, 
mais les empêche de manger les cultures, ou d’y pondre leurs œufs. Dans de nombreux 
cas, les insectes peuvent manger une partie des cultures traitées, mais cela les rends 
malades, donc hors d’état de nuire.
En fait, la solution à vaporiser est très amère, alors la plupart des insectes s’éloignent 
des plantes.

Fabrication de l’insecticide avec les feuilles

1. Pour préparer l’insecticide avec la feuille de neem, qui est le purin de neem, trempez 
2 kg de feuilles dans une bassine avec 20 l d’eau. Laissez fermenter pendant à peu 
près 6 jours en remuant tous les jours.

2. Filtrer le jus et le diluer dans 40 l d’eau. 

Le produit est alors prêt à être pulvérisé sur les plantes malades ou infectées. Répétez 
éventuellement le traitement en cas de nécessité. Selon la gravité de l’infestation il est 
parfois nécessaire d’augmenter la concentration du produit actif en ajoutant plus de 
feuilles dans la bassine et éventuellement en laissant fermenter le purin plus longtemps.

Nous recommandons à tous les maraîchers et fruiticulteurs d’éviter toute utilisation 
d’engrais chimiques, surtout l’azote, en les remplaçant par le compost que chacun peut 
fabriquer à la ferme grâce aux déchets organiques (voir fiche technique n°1).

Alors que chaque litre de pesticides chimiques coûte environs 7 euros, les feuilles de 
neem macérées sont gratuites, il suffit de les récolter et de les préparer.

Ca ne coûte pas un franc et de surcroît, ça n’abîme pas aujourd’hui ce qui sera utile 
encore demain !

Fabrication de l’insecticide avec les graines

1. Récupérez les graines des fruits murs du neem. Gardez les soigneusement, entrepo-
sés jusqu’au jour où vous en aurez besoin. Vous pouvez trouver les graines par terre 



sous les arbres, là où les oiseaux les laissent après avoir mangé la partie charnue 
molle.

2. Faites bien sécher les graines pour éviter qu’elles ne soient moisies ou pourries. Eta-
lez-les pour les sécher au soleil, de préférence sur des nattes, et remuez-les de temps 
en temps pour qu’elles sèchent de façon égale. Après 3 ou 4 heures au soleil, vous 
pouvez les mettre à l’ombre. Continuez à les faire sécher ainsi pendant plusieurs jo-
urs. Puis mettez-les dans des paniers ou des sacs en tissu. Ne les mettez pas dans des 
sacs en plastique. Gardez les dans un endroit sec, aéré, en attendant que vous soyez 
prêt à préparer la solution à vaporiser.

3. Préparez la solution à vaporiser la veille du jour ou vous en aurez besoin. Assurez-
vous que les graines soient propres, sans moisissures ni saletés. Il vous faudra deux 
grandes poignées de graines pour chaque litre de solution que vous préparez.

4. Pour 10 litres de solution il vous faudra donc 10 doubles poignées bien plaines de 
graines. Broyez ou écrasez les graines jusqu’à obtenir une poudre grossière. Mélan-
gez cette poudre avec 11 litres d’eau, remuez bien le mélange, lissez le couvert toute 
la nuit.

5. Le jour suivant, filtrez le mélange avec un tissu fin ou plusieurs épaisseurs de tissu 
grossier. Si vous avez l’intention d’utiliser un vaporisateur, assurez-vous de bien 
filtrer le mélange pour qu’il ne bouche pas le bec du vaporisateur. Maintenant vous 
pouvez utiliser la solution à vaporiser sur vos cultures.

Une fois que le mélange est prêt, il est important de l’appliquer tout de suite. Sinon 
cette solution n’éliminera plus les insectes avec autant d’efficacité.

Appliquer le purin de neem

Pour appliquer la solution, servez-vous d’un vaporisateur, un arrosoir, un petit balai ou 
même une touffe de feuilles.

N’oubliez pas que lorsque les plantes sont bien fertilisées avec du compost, elles sont 
capables de mieux résister aux insectes nuisibles ou aux maladies. Les plantes qui sont 
cultivées avec des engrais chimique (poudre blanche) n’ont plus aucune résistance et 
sont détruites par les prédateurs qui existent dans la nature pour détruire par sélection 
naturelle les végétaux affaiblis.



LES IMPREVUS

Le 10 janvier 2012 des voleurs ont pris le panneau solaire auquel était reliée la pom-
pe d’eau qui alimentait la cantine, les sanitaires et le le bassin du jardin potager. Une 
solution provisoire a été mise en place pour pouvoir continuer les activités mais avec 
un déficit d’eau journalier important. Ceci a entraîné des retards dans l’avancement du 
jardin durant janvier et février faute d’eau en quantité suffisante.

Le 9 mars la Fondation TE+CO et la Société d’énergie solaire Prosolia, ont installé 
un nouveau panneau solaire. Cette nouvelle installation a permis un meilleur entre-
tien du jardin et une irrigation correcte, pour une meilleure récolte.  Le 18 avril des 
plants supplémentaires ont été plantés pour assurer l’approvisionnement jusqu’à la fin 
de l’année scolaire.

LE SUCCES DE LA PREMIERE ANNEE 

Plus de 400 kg ont été récoltés et consommés dans la cantine de l’école durant ces der-
niers mois ; les excédants seront vendus à la fin de l’année scolaire sur le marché afin 
d’obtenir des revenus pour la caisse de la Cantine et prévoir ainsi l’achat des semences 
pour la nouvelle année scolaire en octobre 2012.




